
Femmes 11
Mercredi 3 Février 2016

Primaires américaines :
les femmes trente-
naires préfèrent Hillary
ClintonDonald Trump a trébu‐ché, Hillary Clinton a étéaccrochée : l'Iowa, pre‐mière étape des pri‐maires américaines a étédure pour les favoris dessondages. Après avoir lé‐gèrement devancé BernieSanders dans ce premierround des caucus, HillaryClinton reste la seulefemme dans la course à lamaison blanche. Selon unrécent sondage, ses posi‐tions pro‐femmes sédui‐sent davantage lesélectrices trentenairesque les 18‐29 ans.
La nouvelle Barbie dé-
voile ses formesVéritable révolution dansl'univers du jouet, maisaussi dans celui de la re‐présentation du corps dela femme, la poupée Bar‐bie 2016 s'éloigne des cli‐chés sexistes et ne veutplus qu’on ne parle quede son physique. Grâce àun panel de nouvelles si‐lhouettes et de nouveauxlooks, Barbie s’emploiedésormais à lutter contrele cliché de la blonde àforte poitrine et à œuvrerpour plus de "Body Accep-
tance ". Grandes, petites,rondes, blanches, mé‐tisses et noires : une di‐versité de physiques quioffrent aux enfants la li‐berté de s’identi"ier.
Virus Zika : le Brésil dé-
conseille aux femmes
enceintes de venir aux
Jeux olympiquesLe gouvernement brési‐lien a déconseillé auxfemmes enceintes, lundi1er février, de se rendreaux Jeux olympiques pré‐vus à Rio de Janeiro du 5au 21 août 2016, en rai‐son des risques pour lesfœtus liés auvirus Zika, qui serait res‐ponsable des bébés à pe‐tites têtes.
Belle pendant et après
un traitement contre le
cancer Contrairement à ce qu'onpeut croire, retrouver unjoli teint ne signi"ie pasavoir la main lourde surle poudrier. Pour illumi‐ner le teint, il est impor‐tant de privilégier desproduits aux textures lé‐gères et souples qui vontfavoriser l'hydratation,l'apaisement et la photo‐protection, encore pluspendant la période destraitements, où la peauest la plus agressée. LesBB crèmes et les CCcrèmes sont donc adap‐tées.
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LES cancers féminins lesplus répandus sont ceuxdu col utérin et du sein. Leregistre de l'Institut decancérologie de Librevilledévoile, sur la période2011‐2014, que les can‐cers gynécologiques etmammaires  représentent88% des cas de consulta‐tion. Soit 52% pour lesmammaires et 32 % pourles utérins.  Pour remédier, un tant soitpeu, à cette situation, laFondation Sylvia BongoOndimba (FSBO), depuis2014, appuie le ministèrede la Santé dans la mise enœuvre de la détection pré‐coce des cancers du sein etle dépistage des lésionspré‐cancéreuses du col de

l'utérus. Logé au sein duCentre hospitalo‐universi‐taire de Libreville (CHUL),ce centre‐pilote accueilleainsi de nombreuses pa‐tientes depuis son installa‐tion. Une belle façon pourla FSBO d'apporter sapierre à la prévention despathologies liées aux can‐cers féminins.À mi‐parcours de cette ac‐tivité de dépistage, quiconnaît des pics durant lemois d'octobre, dit "Octo‐bre rose", le bilan estime àce jour à 2394 le nombredes femmes dépistées ducancer du col de l'utérus,soit 373 lésions suspectes,dont 60 lésions pré‐cancé‐reuses, et 16 cancers du col(avec 4 à leur début).Quant au cancer du sein,98 lésions suspectes ontété détectées, dont 10 can‐cers con"irmés sur 1327femmes examinées.

État des lieux au centre de
dépistage du CHUL
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Les dépistages réguliers, la
sensibilisation, l'allaitement
maternel, les vaccins et
une certaine hygiène de
vie peuvent-ils protéger
contre le risque du cancer
? Le Dr Nathalie Am-
bounda, du centre-pilote
de dépistage des cancers
du Centre hospitalo-univer-
sitaire de Libreville (CHUL),
fait le point, à 24 heures de
la célébration de la Jour-
née internationale de la
prévention des cancers,
placée sous le thème
"Nous pouvons, je peux",
de 2016 à 2018.

GRÂCE au centre‐pilote dedépistage gratuit des can‐cers féminins logé au Cen‐tre hospitalo‐universitairede Libreville (CHUL), il estpossible de voir l'ampleurde la maladie. Celui‐cidonne aussi l'opportunité,par des dépistages régu‐liers, de prévenir ces pa‐thologies, explique le DrNathalie Ambounda, mé‐decin dans cette unité sani‐taire, à 24 heures de lacélébration de la Journéeinternationale de la pré‐vention des cancers, placéecette année, ce jusqu'en2108, sous le thème : "Nous
pouvons, je peux".Selon cette spécialiste,outre le dépistage, seul lecancer du col de l'utérusdispose, à ce jour, d'un vac‐cin préventif connu, quel'on recommande d'injec‐ter à la jeune "ille dès l'ado‐lescence, bien avant sonpremier rapport sexuel,pour la mettre dé"initive‐ment à l'abri de cette"tueuse silencieuse".

Mais les femmes sexuelle‐ment actives peuvent aussise faire vacciner aprèss'être assurées, au moyend'un dépistage, qu'elles nefont pas encore la maladie,précise le Dr Ambounda.Ajoutant que les multiplespartenaires sexuels sontaussi à proscrire, pour seprémunir du cancer del'utérus.
RÔLE PROTECTEUR DE
L'ALLAITEMENT• Pour lesautres cancers, il n'est pasaisé de parler de préven‐tion. Même si dans le casdes cancers du sein, la pal‐pation et surtout la mas‐tectomie préventivepeuvent être des solutions.Angélina Jolie, l'actriceaméricaine, a d'ailleursrendu célèbre cette mé‐thode en révélant aumonde entier y avoir eu re‐cours, après qu'on a dé‐couvert que le gène ducancer était présent à 87%dans son sang. Sauf quedans notre pays, l'examenmoléculaire subi par Ange‐lina Jolie pour déterminerl'existence du gène défec‐tueux dans le sang n'estpas encore disponible.D'un autre côté, l'allaite‐ment maternel est magni‐

De la prévention des cancers féminins
Santé
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"ié par les cancérologues. Ilest associé, chez la mère, àune diminution du risquede cancer du sein avant etaprès la ménopause. Lerôle protecteur de l'allaite‐ment vis‐à‐vis du risque decancer du sein s'explique‐rait par plusieurs méca‐nismes biologiques, dont leprincipal serait la diminu‐tion des taux sanguinsd'hormones sexuelles (œs‐trogènes, angrogènes) pen‐dant la périoded'aménorrhée), réduisantainsi chez les femmesayant allaité leur exposi‐tion au cours de la vie à ceshormones, facteurs derisques connus du cancerdu sein. Par ailleurs, l'exfoliation

importante du tissu mam‐maire au cours de la lacta‐tion et la mort cellulairemassive à la la "in de l'allai‐tement, du fait de l'involu‐tion de la glandemammaire contribuent àl'élimination des cellulespotentiellement porteusesde lésions de l'ADN. 
UNE AFFAIRE DE TOUS• Ilexiste aussi quelques rè‐gles d'hygiène de vie àadopter, con"ie le Dr Na‐thalie Ambounda. Il s'agit,par exemple, de proscrirela consommation des bois‐sons alcoolisés, qui "igu‐rent en haut du tableau desfacteurs à risque des can‐cers. L'augmentation deplusieurs cancers, dontcelui du sein est attribuée àcette habitude. À noter, par

ailleurs, que la consomma‐tion d'alcool interagit avecd'autres facteurs, tel letabac. Mais il faut savoir que lecancer touche tous les or‐ganes du corps humain, etque la prévention est au‐jourd'hui l’affaire de tous,individuellement ou collec‐tivement. Il faut donc lutteren veillant à ses habitudesde consommation et sonmode de vie, c'est‐à‐dire :manger des fruits et lé‐gumes, pratiquer une acti‐vité physique régulière,lutter contre l’obésité et sefaire vacciner contre le pa‐pilloma virus, responsabledu cancer utérin, et, en"in,se faire régulièrement dé‐pister.

Le Dr Nathalie Ambounda (premier plan), lors de la céré-
monie de clôture de la campagne "Octobre rose" 2015.
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Un instantané de la sensibilisation de rue pendant "octobre
rose" pour alerter les femmes sur l'importance du dépistage.
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